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Quelqu’Un m’attend pour découvrir, rêver et agir le charisme NDPS. 

Ce thème de votre ressourcement APS (Association Perpétuel Secours) se situe bien 

dans la ligne de notre partage sur le charisme. D’entrée de jeu dans cette réflexion, 

je veux vous exprimer mon grand désir que nous puissions mieux comprendre notre 

charisme pour mieux en vivre et le transmettre à qui attend ce cadeau de Dieu. Alors, 

quand des personnes, pensant avoir compris le charisme une fois pour toutes, se 

demandent : Pourquoi tant en parler ? Je réponds : c’est comme la Parole de Dieu, on 

n’aura jamais fini de le creuser. C’est une réalité vivante qui ne peut pas se déployer sans 

nous. 

 

Mais, avant d’aller plus loin, j’aimerais dire ce que le charisme n’est pas.  

Le charisme n’est pas une œuvre, que ce soit en santé, en éducation ou autre. Ce n’est pas 

juste la mission, ni la spiritualité, ni une forme de vie fraternelle. Ce n’est pas non plus 

l’addition des trois : mission+spiritualité+forme de vie.  

 

Alors, C’EST QUOI ? 

Brièvement, disons que le charisme, 

- dans sa dimension théologique, est un don de Dieu fait à l’Église, au monde, à la 

communauté, et à l’association Perpétuel secours;  

- dans sa constitution, c’est un tout indissociable formé de la spiritualité, de la mission 

et de la forme de vie fraternelle. Ces trois composantes sont à l’image de la Trinité : 

tout en étant distinctes, l’une n’existe pas sans les autres. Elles sont en interrelation, 

en communication constante et en communion; 

- comme réalité vivante, le charisme s’enracine dans une histoire, dans une tradition, et 

demande à s’incarner, à se déployer et à s’actualiser. 

 

D’OÙ VIENT LE CHARISME ?  

Le charisme est porté par une ou des personnes fondatrices et il prend sa forme dans leur 

expérience spirituelle. « Le charisme n’existe pas en soi, il n’existe qu’à travers les 

personnes qui le vivent. Elles seules sont capables de l’exprimer vraiment. Le charisme n’est 

pas un donné définitif. Il se précise avec le temps et se découvre graduellement en fonction 

de l’expérience de l’institut1 » et de l’association. 

Donc, je le répète, le charisme est un don de Dieu et une réalité vivante et en évolution. Il 

est constitué de la spiritualité, de la mission et d’une forme de vie adaptée à notre 

engagement, en communauté ou dans l’association. Ces trois aspects sont indissociables, 

constamment en interrelation, en communion et en évolution dans leur expression.  

 

Ceci dit, reprenons chacune des composantes du charisme. 

                                                           
1 Nicolas Boccard, Charisme et instituts de vie consacrée, éd. De Boccard, Paris, 2015, p. 205. 
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- La spiritualité de l’institut se découvre à partir de l’expérience spirituelle des 

fondateurs. Le père Boisvert dit « qu’elle consiste en une compréhension particulière de 

l’Évangile appelée à se traduire dans le vécu2 ». Cette expérience spirituelle des 

fondateurs est sans cesse à se dévoiler en nous pour habiter notre cheminement 

spirituel, celui de l’institut et celui de l’association.  

La spiritualité de l’institut n’est pas figée dans des dévotions et une seule manière de 

lire l’expérience spirituelle des fondateurs. Comme la Parole de Dieu qui est toujours 

neuve et qu’on ne finit pas d’en approfondir le  sens; il en est ainsi pour notre 

spiritualité qui jaillit de la Parole de Dieu à la source du charisme. La spiritualité 

demande à se vivre, à être nourrie et à se déployer dans un langage sans cesse 

renouvelé pour le monde de notre temps.  

 

- La mission, quant à elle, découle de l’expérience spirituelle et missionnaire des 

fondateurs. Une expérience qui consiste en une compréhension particulière de 

l’Évangile et qui se traduit en acte. La mission qui s’ensuit est de manifester le visage 

de Dieu, de Jésus ou de Marie tel que perçu et vécu par les fondateurs. Notre mission 

s’exerce auprès des pauvres, à travers des actions, des œuvres, mais toujours à la 

manière de Dieu Providence, de Jésus serviteur, de Marie perpétuel secours. Toutefois, 

l’expression de cette mission n’est pas figée. Elle est régulièrement à ajuster en réponse 

aux signes des temps et des besoins du peuple. 

 

- Notre forme de vie fraternelle, pour sa part, résulte de la vision des fondateurs pour 

réaliser la mission à partir de la réalité de leur époque. Il fallait donc au père Brousseau, 

une communauté de sœurs pour secourir les pauvres et être une présence amoureuse 

et compatissante au milieu des orphelins et des vieillards. Cette forme de vie est 

dynamique; elle  s’adapte et se transforme en vue d’accomplir la mission, selon les 

conditions d’existence de la communauté et les besoins des temps.  

Aujourd’hui, avec l’APS, se développe une nouvelle forme de fraternité regroupant des 

laïcs, des couples, un prêtre…  Votre fraternité APS est rassemblée par une même 

expérience spirituelle, un même visage de Dieu et elle est envoyée en mission pour être 

présence amoureuse et compatissante auprès des pauvres à la manière de Dieu 

Providence, de Jésus serviteur, de Marie perpétuel secours. 

 

Le charisme n’est pas notre propriété, ni à nous religieuses ni à vous personnes 

associées 

Le charisme est un don de Dieu pour l’édification de l’Église et du monde. Il est au 

fondement de notre institut et de votre association. C’est un don appelé à être partagé à 

d’autres dans la vie religieuse, dans l’association, dans le mariage, dans une consécration 

                                                           
2 Laurent Boisvert, Le charisme. Un visage évangélique à incarner et à manifester, Bellarmin, 2005, p. 22. 
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particulière, etc. C’est un cadeau de Dieu que nous avons le devoir de déployer dans le 

monde, selon le lieu de notre engagement et selon notre vocation.  

 

Après avoir fait un petit tour de ce qu’est le charisme, maintenant on peut se demander : 

D’OÙ VIENT QUE LA CONGRÉGATION A NOMMÉ NOTRE CHARISME EN TANT QUE présence amoureuse 

et compatissante de Dieu Providence ? 

Le charisme est au fondement de la congrégation depuis ses origines. On le vivait, on le 

portait dans nos entrailles, mais c’est à la suite du concile Vatican II, à la fin des années 60, 

que l’Église nous demanda de le nommer plus spécifiquement. De fait, tous les instituts 

religieux ont vécu ce retour aux sources de l’esprit de leurs fondateurs. Ils ont travaillé à 

découvrir ce qu’était un charisme et à le préciser à partir de leur expérience fondatrice. 

C’était tout un défi ! Car, savez-vous que le mot charisme, en lien avec la vie religieuse, 

apparaît seulement en 1971 avec le pape Paul VI, dans Evangelica Testificacio. C’est jeune 

comme terme et on peut comprendre que l’approfondissement de cette notion et de la 

réalité qui en découle est encore à se faire…. 

Pour la congrégation, le travail d’identification du charisme commence au tout début de 

1970 et aboutit avec nos nouvelles constitutions approuvées par l’Église en 1982. Ce 

premier pas nous a conduites à préciser notre charisme de présence amoureuse et 

compatissante de Dieu Providence. Par la suite, la congrégation a toujours été soucieuse de 

l’approfondir. Mais, avec le temps on réalise qu’il y encore des choses qui nous échappent. 

Cette année, avec le travail précapitulaire, nous sommes en train de faire un autre pas en 

nommant la Parole de Dieu qui est à la source de notre charisme. Bien sûr, cette Parole 

nous habite depuis les origines de la fondation, mais il nous faut la reconnaître et la 

nommer congrégationnellement et en famille spirituelle.   

Lien entre Parole de Dieu, charisme et expérience spirituelle des fondateurs 

Maintenant comment faire le lien entre cette Parole de Dieu et la présence amoureuse et 

compatissante de Dieu Providence ? Et à quoi on réfère par rapport à l’expérience des 

fondateurs ? 

Ici, je ne peux pas partir de ce qui sera défini au Chapitre général mais, pour le moment, je 

m’arrêterai à la Parole de Dieu qui se retrouve constamment dans la bouche des 

fondateurs, Deus Providebit. 

Pour être capable de saisir ce lien, il faut nommer le visage particulier de Dieu qui s’exprime 

dans leur expérience spirituelle et missionnaire ? Avec ce que nous connaissons des 

fondateurs, on peut dire que leur expérience de vie est marquée par la recherche de la 

volonté de Dieu, l’abandon à la Providence et l’amour des pauvres. Et au cœur de leur 

expérience, c’est le Deus Providebit, Dieu y pourvoira qui les fait avancer dans la foi, sans 

savoir où aboutira leur aventure, comme Abraham qui, parce que Dieu l’appelait, partit 

sans savoir où il allait.  
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Cette expression Dieu y pourvoira est liée au cheminement spirituel d’Abraham et se 

retrouve en Genèse 22, 8. Regardons le changement spirituel qui s’opère chez Abraham à 

travers la Genèse. Dieu trace la route devant lui au fur et à mesure de l’évolution de 

l’intimité de leur relation. Dieu est présent à Abraham. Abraham se rend présent et à 

l’écoute de Dieu. Il obéit à l’appel de Dieu sans savoir ou le mènera son acte de foi. Sa 

confiance ultime le conduit à dire Dieu y pourvoira au moment même de l’immolation de 

son fils. Par son acte d’abandon, Dieu ouvre sa conscience. Abraham saisit une autre 

dimension du vouloir de Dieu sur lui, sur son fils et sur les générations futures. Il découvre 

en même temps un Dieu qui ne veut pas le sacrifice humain, mais la vie des humains. 

 
Le Dieu y pourvoira d’Abraham nous révèle comment l’expérience de vie de ce dernier, sa 
relation et son abandon à Dieu l’ont façonné, lui ont ouvert l’intelligence de la foi, l’ont 
amené toujours plus loin jusqu’à devenir lui-même présence et témoin de la Providence 
divine. 
 

Onésime et Virginie sont marqués par le Deus Providebit. L’un et l’autre se laissent façonner 
à travers leur recherche incessante de la volonté de Dieu et leur abandon à la Providence. 
Leur présence à Dieu les rend présence de Dieu auprès des pauvres qu’ils servent. Cette 
présence est qualifiée dans notre charisme de présence amoureuse et compatissante. Une 
présence qui s’enracine dans l’alliance de Dieu avec son peuple, qui le guide avec douceur, 
s’attache à lui par amour, le soulève contre sa joue, se baisse pour lui donner à manger… 
(Osée, chap.11, verset 4 et suivants). Cette présence nous révèle un visage de Dieu, père, 
amour, providence qui pourvoit aux besoins de ses enfants.  
 
Cet amour de Dieu Providence est trinitaire. Il se réalise par l’Esprit, en Jésus qui vient 
accomplir le dessein du Père sur l’humanité. Jésus se met au service de la volonté de son 
Père. Il se dépouille de sa condition divine. Il se fait homme parmi les hommes pour servir 
et donner sa vie par amour pour les enfants du Père.  
 
Dieu Providence, dans son dessein d’amour, a besoin de l’être humain. Il a eu besoin du 
Oui de Marie, pour prendre corps. C’est ainsi que Marie, servante du Seigneur, devient 
providence du Père. Elle met au monde le fils de Dieu et elle se met au service de son fils 
et du peuple de Dieu. 
 
Comme Abraham, nos fondateurs vivent une expérience de providence. Ils se laissent 
imprégner du visage de Dieu père, providence et amour pour ses enfants; ils accordent leur 
volonté et leur vie à celle de Jésus serviteur qui, par son obéissance, se met au service du 
Père jusqu’à donner sa vie pour que tous connaissent son Père et l’aiment du même amour 
qui existe entre eux. Enfin, ils s’attachent à Marie, providence du Père, protectrice et 
perpétuel secours des pauvres.  
 
Sans cesse en présence de Dieu, nos fondateurs sont devenus présence amoureuse et 

compatissante de Dieu. Avec Marie, perpétuel secours, et Jésus serviteur, ils ont été 

providence des petits et des miséreux de leur temps.  
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Toute leur vie a été vouée aux pauvres. 

Virginie disait : « Si vous m’enlevez mes pauvres, vous m’arrachez le cœur. » 

Onésime disait : « Oubliez-moi, si vous voulez, mais n’oubliez pas mes pauvres. 

Enfin, appuyés sur le Deus Providebit, ils fondent la congrégation dont la raison d’être est 
les pauvres.  
 
Et aujourd’hui ? C’est à nous religieuses et personnes associées que revient de continuer 
de vivre le charisme, de l’incarner, de le déployer et de le transmettre au cœur du monde, 
là où nous avons les pieds et les mains. 
 

 

Gaétane Guillemette, ndps 

5 juin 2016, Saint-Damien-de-Buckland 

 


